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Jean qui dort 

et jean qui lit 
A mon papa qui, alors que je n’étais encore qu’un tout petit poulet, m’a appris à cultiver mon jardin… (C Jolibois) 

A mon grand-père, qui semait les histoires à m’en faire pousser les oreilles.(C. Heinrich) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

Ce soir, au poulailler, les p’tites poules sont excitées comme des 
puces. Carmélito, le poulet rose, Coquenpâte, Coqsix, Molédecoq et 
les autres, font un tapage de tous les diables. La petite Carmen et ses 
copines, elles, sont sages, de vraies images. 
Le cœur battant, les poulettes ont les yeux fixés sur la porte d’entrée. 
C’est que nous sommes lundi ! 
Et, le lundi … 
TOC ! TOC ! TOC ! 
-Salut, les poussins ! 
-Bonsoir, Rat Conteur ! répondent en écho les p’tites poules. 
A peine le vieux diseur d’histoires a-t-il pris place que tous les becs se 
ferment. On entendrait une plume voler. C’est l’heure tant attendue 
des contes du lundi. 
-Hum ! Hum ! 
Fait le Rat Conteur pour s’éclaircir la voix. Puis il prononce la formule 
magique : 

-Conte …Comté …Conti … Conta ! Petits et grands, 

tendez l’oreille. Conte…Comté…Conti …Conta ! 

J’entrouvre mon sac à merveilles. 
Il était une fois… 

Pour commencer, les p’tites poules savourent les aventures de 

Maître Renart… 

 

…puis, c’est le récit du légendaire combat d’Ulysse contre le 

Cyclope… 

 

…avant d’écouter pour la centième fois leur histoire préférée : 

la poule aux œufs d’or. 
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Feuille B : des noms de coq. 

Feuille C : Rat Conteur 
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Feuille E : Roman de 

Renart 

Feuille F : … 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Parents et enfants ne voient pas le temps passer. Tous aimeraient bien que 
cette merveilleuse balade n’ait jamais de fin, mais… 
-Conte… Comté… Conti… Conta ! Il est temps de fermer le sac à histoires ! 
Et… ce sera tout pour ce soir. 
-Oooooh, non ! Pas déjà ! protestent les p’tites poules… 
Carmen et Carmélito se précipitent. 
-Tiens ! J’t’ai fait un dessin. 
Le vieux Rat Conteur est très touché. 
-Merci, ma poulette, dit-il la gorge nouée. Maintenant, il me faut partir. Je 
dois me rendre au poulailler de Crêtemolle. 
-Au revoir, Rat Conteur ! 
-A lundi, sans faute ! lui crie Carmelito. 
A regret, les p’tites poules regagnent sagement leur nid. 
-Tiens ! le Rat Conteur a oublié sa musette à fromage, remarque Carmen. 
-Qu’est-ce que tu manges, Bélino ? demande Carmélito. 
-Mmrrrien ! répond avec aplomb le petit bélier. 
-Un fromage au bon lait de brebis… 
J’ai pas pu résister ! avoue tout penaud Bélino. 
Sous la lune pâle, le conteur s’éloigne à petits pas comptés. Il souffre. Ses 
os craquent et il a peine à marcher. 
-Comme me voilà vieux ! gémit-il. Je n’en puis plus. 
Ces voyages, de poulaillers en poulaillers m’épuisent. 
Une grande tristesse l’envahit. 
-Lorsque je ne serai plus là, qui va raconter des histoires aux enfants ? 
 

Carmélito, Carmen et Bélino se précipitent pour rapporter au 

vieux conteur sa précieuse musette à fromage. 

-Il ne doit pas être loin ! 

-On dirait des sanglots, s’étonne Carmélito. Ca alors ! C’est le 

Rat Conteur qui pleure ! 

-pfff… Quel grimacier ! dit Bélino. Braire pour un fromage ! 

N’importe quoi ! 

-Oh, c’est vous ? chevrote le colporteur d’histoires en se 

mouchant d’un revers de manche. 

-Que t’arrive-t-il ? lui demande Carmen, très inquiète. 

-Il y a mes enfants, que je suis vieux… Très vieux ! Le temps est 

venu pour moi d’aller rejoindre mes ancêtres au paradis des 

conteurs… 

-…et, comme une andouille, je n’ai pas été fichu de trouver celui 

qui doit me succéder. 

Soudain, un souffle puissant jaillit des profondeurs du puits. 
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Feuille H : expression  


